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LA FORET

.a diversité, c'est

Sécurité»
PAR VÉRONIQUE PRETI
PHOTO UNIVERSITÉ DE BÂLE

«M

iristian Körner, professeur à l'Institut de botanique de
f

1 '* i i i.

Iniversité de Bâle, se consacre depuis des années déjà à

[étude du développement des forêts en Suisse.

0
3RIZONS: «L'arbre cache la forêt», dit-on. La

ûence a-t-elle un problème à ce sujet

Pbur Christian
Körner, cha

que morceau
de forêt a sa

r*:\
t.*-, -

i KÖRNER: Oui, je pense. Bien sûr, on peut planter
; arbres isolément-, même les faire pousser dans des pots

qMl^sont encore jeunes avec un objectif de recher-

e. ^ès'tune méthode très répandue, néanmoins abso-

inadaptée si l'on souhaite apprendre quelque

Ujda forêt. (S forê^est pour ainsi dire un surorga-
gm#dans lequel chaque élément dépend de l'autre. Sans

s champignons de racine naturels, sans voisins, sans

flucttJations naturelles du climat, planté dans une terre de

jâjdqî^nri^hie d'engrais, un jeune arbre se comportera
cömme un légume. Pour comprendre la forêt, il faut tenir

compte de l'«écosystème forêt».

t'ii:
: La foeèt d'Amazonie est considérée comme le poumon
de 1e ^tirre. Et les forêts suisses?

i pVlu poumon est trompeuse, car un poumon con-
TSd&i rte de l'oxygène alors que la forêt produit de l'oxy-

|ne jaar le biais de la photosynthèse. Cet oxygène

ept tse si on laisse pourrir le bois ou si on le brûle. C'est

i^a son pour laquelle la forêt ne fonctionne pas comme

p^ecfuct£uÇd'oxygène à long terme. La vraie utilité de la

foîêtfestf^jlivrer une matière première reproductible qui
est la bois. Les forêts protègent le sol contre l'érosion, ré-

fuient les reserves hydrologiques et surtout, emmagasinent

dâ^ptage dejjc&rbone dans leur biomasse que tout
; aiUr^égétatioh.Tfh Suisse, la forêt protège en outre con-

Tés avalanches, les éboulements et les coulées de boues

ï» piètres.-
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*

tôuçls sont les facteurs qui modifient la forêt
1

V»c f1 * \* :e"deja vie est le changement. La stagnation signifie
fl^rÊ^es forêts changent continuellement selon leur pro¬

pulsion mais aussi sous l'influence du garde forestier.

>« \v
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Mais, depuis peu, la nourriture dont dispose la forêt est

en train de changer, ce qui la trouble considérablement.

Depuis quelques décennies, on constate que de l'engrais

azoté, produit lors du processus de combustion des

matières fossiles qui libère en même temps d'énormes quantités

de gaz carbonique - la matière première de la

photosynthèse -, tombe avec la pluie. Toutes les autres

substances dont les plantes ont besoin pour vivre ne

tombent hélas pas avec la pluie. Les forêts de la planète

sont donc confrontées à une énorme modification au

niveau diététique. Selon les types de sol, ce processus peut
ne pas modifier ou déstabiliser la forêt. C'est surtout la

concentration mondiale de C02 (gaz carbonique) dans

l'air qui présente une situation nouvelle pour les arbres.

Nous essayons en ce moment de comprendre l'influence
de l'augmentation du C02 sur la forêt.

Comment se présente l'avenir des forêts en Suisse
«Les» forêts n'existent pas, malheureusement. Elles se

trouvent sur des sols très différents, ce qui ne permet pas
de tirer des généralités. Nous ne tombons pas tous
ensemble malades! Chaque morceau de forêt a sa propre vie.

Mais je pense qu'en gros, l'augmentation du gaz carbonique

ne touchera pas les différentes espèces d'arbres de la

même manière, ce qui modifiera la composition des forêts

et en partie aussi leur stabilité. La concentration en C02

dans l'air réchauffe le climat et produit automatiquement
des tempêtes. En même temps, l'augmentation en gaz

carbonique «gorge» les arbres en C02 et les rend probablement

plus raides. En hiver, ce seront plutôt les sapins et les

épicéas à feuilles persistantes qui seront touchés. Dans les

monocultures, tout est âbimé, mais pas dans les forêts

diversifiées et aux espèces variées. La diversité est toujours
une sorte de sécurité, dans la forêt aussi.
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